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			L’enseignement supérieur comme fonction métropolitaine


			 


			++++


			 


			Deuxième pôle d’enseignement supérieur après la région parisienne, la métropole de Lyon compte aujourd’hui 180 000 étudiants inscrits dans 280 établissements. Ce cahier1 propose une réflexion sur la dimension géographique de cette fonction constitutive des métropoles. Plus particulièrement, en se penchant sur le bassin universitaire lyonnais, il croise les enjeux de vie étudiante et de développement universitaire à l’échelle de l’aire métropolitaine.


			Comme en témoigne le classement des « villes étudiantes » publié tous les ans depuis les années 2000 par le magazine L’Étudiant, les étudiants sont perçus comme un public à attirer pour les territoires qui possèdent une offre d’enseignement supérieur. Les effectifs étudiants sont en croissance constante depuis les années 1960. Les sites d’enseignement supérieur sont eux encouragés à se concentrer, afin de mieux s’inscrire dans une compétition internationale, dont dépend une partie de leurs financements2. Ce contexte consolide le rôle clé des plus grands pôles d’enseignement supérieur, comme Paris ou Lyon, au détriment des sites universitaires de proximité.


			La métropole de Lyon s’illustre aujourd’hui comme un territoire volontariste concernant les politiques étudiantes, avec notamment l’adoption d’un document stratégique, le schéma de développement universitaire (SDU), dès 2010. Cet engagement est le fruit de collaborations plus anciennes, à partir des années 1990, entre les acteurs de l’enseignement supérieur et, à l’époque, la communauté urbaine de Lyon. Si ces coopérations ont initialement été envisagées sous le prisme du développement économique en faveur de l’attractivité du site universitaire lyonnais, elles prennent aujourd’hui forme à travers une collaboration territoriale qui pousse à envisager la question étudiante et universitaire dans l’aire métropolitaine.


			L’échelle du bassin universitaire lyonnais est pertinente dans un contexte national de restructuration du paysage universitaire. L’université de Lyon, groupement d’établissements localisés à Lyon et Saint-Étienne, a d’ailleurs porté un projet de fusion pour créer une « université cible » en 2020. Bien que cette fusion n’ait pas eu lieu à la suite du vote des établissements, 10 établissements d’enseignement supérieur et 25 établissements associés de Lyon et Saint-Étienne s’engagent sur un même contrat de site. À une échelle régionale plus large, le bassin universitaire reflète la logique de réseaux portée par les universités du territoire. L’université Jean-Monnet de Saint-Étienne dispose par exemple d’un campus à Roanne, comme l’université Lyon-I, qui bénéficie en plus de campus à Bourg-en-Bresse et à Saint-Étienne.


			Les textes rassemblés dans la première partie explorent la manière dont se construisent les limites de l’aire métropolitaine universitaire de Lyon, tandis que la seconde partie présente la vie quotidienne des étudiants venus des territoires voisins de la métropole pour étudier dans des universités lyonnaises.


			

				

					Texte rédigé par Chloé Morhain


				


			







 


1	Ce cahier POPSU s’inscrit dans le cadre de travaux sur la justice spatiale menés à l’échelle de l’aire métropolitaine de Lyon. Il fait suite à plusieurs cahiers déjà publiés : Éric Charmes (dir.), Métropole et éloignement résidentiel : vivre dans le périurbain lyonnais, Paris, Autrement, « Les cahiers POPSU », 2021 ; Roelof Verhage (dir.), Quand la métropole cesse de s’étaler : vers de nouveaux équilibres entre villes et campagnes à Lyon, Paris, Autrement, « Les cahiers POPSU », 2022. Après l’étalement urbain et l’accession à la propriété des ménages modestes, ce cahier propose une lecture des relations entre métropoles et territoires voisins à partir d’un public spécifique : les étudiants.





				 2	Chloé Morhain, « La métropole comme territoire étudiant : l’action publique locale transversale au prisme de l’expertise mobilité logement », thèse de doctorat en géographie, aménagement, urbanisme, ENTPE, Lyon, 2023, p. 577.









 


 


PARTIE I


 


			La construction d’un territoire


			 


			++++


			 


		






			Sur le plan de l’action publique ou des pratiques des étudiants, le territoire de la métropole de Lyon est trop restreint pour aborder la question étudiante. Les académies dépassent par exemple largement ces frontières, et de nombreuses universités implantées dans la métropole de Lyon disposent d’antennes dans des villes moyennes à proximité. Mais quelles limites retenir pour analyser la situation ? À quelle échelle faut-il planifier le développement universitaire ? Avec quels territoires faut-il agir, dans quel cadre ? Les textes rassemblés dans cette première partie ne répondront pas à ces questions, mais ils donneront quelques illustrations des différents biais et mécanismes par lesquels un territoire peut devenir pertinent. Trois mécanismes différents sont ainsi mis en avant. Le premier repose sur les partenariats noués par les collectivités locales de l’aire métropolitaine avec les agences d’urbanisme de Lyon (UrbaLyon) et de Saint-Étienne (Épures). Ces partenariats dessinent un espace qui s’impose depuis quelques années comme un territoire privilégié de réflexion. Le deuxième mécanisme est formé par les choix des lycéens pour leurs études supérieures. Le troisième est constitué par les collectivités locales et leurs collaborations, dont le rôle est ici détaillé par Jean-Michel Longueval, vice-président de la métropole de Lyon en charge de l’enseignement supérieur. 


			

				

					Texte rédigé par Chloé Morhain


				


			


		




		

			Vers un « carré métropolitain » universitaire ?


			 


			++++


			 


			Avec l’extension géographique de ses partenariats, UrbaLyon a défini un périmètre d’observation large : un carré de 125 kilomètres de côté, nommé « carré métropolitain », qui regroupe plus de 1 300 communes. S’étendant de la zone bressane au nord jusqu’au seuil de Saint-Vallier au sud, des crêtes du Livradois-Forez à l’ouest jusqu’à l’avant-pays savoyard à l’est, cette aire géographique constitue une réalité fonctionnelle et un espace de destin commun pris en compte par les politiques publiques d’aménagement.


			Doté aujourd’hui de plus de 228 000 étudiants3, soit 8 % du nombre des étudiants inscrits en France métropolitaine et d’outre-mer, ce carré métropolitain constitue le deuxième pôle français d’enseignement supérieur après la région parisienne.


			Une augmentation régulière du nombre d’étudiants


			 


			Entre les années universitaires 2013-2014 et 2020-2021, le nombre d’étudiants inscrits a augmenté de 23 %, positionnant le carré métropolitain comme un des territoires les plus attractifs au niveau national. Sur la période, cette progression s’observe dans la quasi-totalité des grandes agglomérations : +25 % pour la métropole de Lyon (189 000 étudiants inscrits), +7 % pour la métropole de Saint-Étienne (27 000), +28 % pour l’agglomération bressane (4 200), +11 % pour l’agglomération roannaise (2 500), +6 % pour l’agglomération viennoise (1 600), +9 % pour la communauté d’agglomération de Porte de l’Isère autour de Bourgoin-Jallieu (900), +3 % pour l’agglomération mâconnaise (700) et +37 % à Villefranche-sur-Saône (600)4.


			Les lycées hébergeant des classes préparatoires aux grandes écoles (CPGE) ou des sections brevet de technicien supérieur (S/BTS) enregistrent la plus forte hausse avec 39 %. Les grandes écoles ont connu une augmentation de 35 % des effectifs inscrits. Bien que sélectifs, ces établissements confirment leur attractivité liée au développement de leurs formations de haut niveau. De même, on note un développement des formations professionnalisantes techniques, plus particulièrement celles en apprentissage et en alternance de premier cycle. Les universités, quant à elles, ont connu une progression de 14 % de leurs inscrits sur la période.


			Le secteur privé voit ses effectifs augmenter de manière très importante, avec une croissance de 58 % sur la même période, loin devant le secteur public dont les effectifs ne gagnent que 12 %. Les formations du secteur privé concernent un grand nombre de champs d’activité : l’immobilier, le management, les ressources humaines, la comptabilité, l’événementiel, le marketing ou la publicité. Ces filières sont souvent issues de grands groupes de formation, eux-mêmes en lien étroit avec des entreprises de ces secteurs.


			Des territoires différenciés


			 


			La métropole de Lyon concentre une large part des étudiants du carré métropolitain : 83 % sont inscrits dans un établissement – ou un site d’établissements – d’enseignement supérieur localisé sur le territoire de la métropole de Lyon. Au-delà de ce chiffre, on distingue plusieurs territoires « universitaires » d’importance variable, tant du point de vue de l’offre de formations que du nombre d’étudiants inscrits :


			• la métropole de Lyon, dotée d’une offre complète de formations, aux rayonnements national et international ;


			• la métropole de Saint-Étienne, qui possède une université pluridisciplinaire et de grandes écoles au rayonnement plus local ;


			• les agglomérations qualifiées de « moyennes », telles que Bourg-en-Bresse ou Roanne, disposant notamment d’antennes d’universités lyonnaises et stéphanoises, et proposant, entre autres, des formations répondant aux attentes de filières économiques spécifiques locales. Vienne, la Porte de l’Isère, Mâcon, Annonay et Villefranche-sur-Saône entrent également dans cette catégorie ;


			• les pôles urbains, tels que Montbrison ou Ambérieu-en-Bugey (avec près de 200 étudiants inscrits), proposant des formations de premier cycle tournées vers la proximité.


			Ces différents territoires ne fonctionnent pas de manière autonome, comme l’illustre le décalage entre la géographie des lieux d’études et la géographie des choix résidentiels étudiants. Ce décalage génère des flux de déplacements quotidiens domicile - lieu d’études parfois importants, notamment depuis les territoires périurbains voisins ou les intercommunalités éloignées de la métropole de Lyon. En tant que principal territoire universitaire du carré métropolitain, la métropole noue des relations fortes avec ses intercommunalités voisines (Carte 1).
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					CARTE 1 


					FLUX D’ÉTUDIANTS ENTRE LE DOMICILE ET LE LIEU D’ÉTUDES À L’ÉCHELLE DU CARRÉ MÉTROPOLITAIN
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			QUELLES SOURCES DE DONNÉES POUR DÉTERMINER LE NOMBRE D’ÉTUDIANTS INSCRITS ?


			 


			 


					

		


		

			Depuis son accompagnement de la métropole de Lyon et de la ComUE-Université de Lyon lors du premier SDU, en 2008, UrbaLyon a mis au point une « Plateforme d’observation de la vie étudiante » sur la base de quelques indicateurs, dont le nombre d’étudiants inscrits dans les différents sites des établissements d’enseignement supérieur. Cette base de données fait l’objet d’une mise à jour annuelle depuis l’année universitaire 2008-2009.


			Sont référencés tous les établissements (privés, publics, consulaires, associatifs) dispensant des formations post-baccalauréat, de premier, deuxième et troisième cycles, et dont au moins un des sites est situé sur le territoire du carré métropolitain.


			Plusieurs sources d’informations sont étudiées pour collecter ces effectifs étudiants :


			• l’open data du ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche (MESR) ;


			• les fichiers de la région académique Auvergne-Rhône-Alpes ;


			• les rapports d’activité des établissements ;


			• des contacts directs auprès des établissements ;


			• les données du magazine L’Étudiant, également partenaire du Salon annuel des étudiants.




L’une des difficultés de cette collecte réside essentiellement dans les établissements privés qui communiquent peu sur leurs effectifs. Néanmoins, depuis l’année 2018-2019, UrbaLyon a fait évoluer sa méthode de collecte en incluant des sources d’informations plus nombreuses concernant les établissements privés. Cela peut expliquer les écarts entre les effectifs indiqués par l’open data du MESR par exemple, et les résultats obtenus par UrbaLyon, plus particulièrement sur les territoires à forte concentration d’étudiants.
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